Vous avez choisi de vous intéressez à l'économie. Sachez que 
cette matière englobe les autres matières. Autrement dit cette 
matière influence les stratégies scientifiques des autres matières, 
en mal ou en bien, en mal avec l'économie monétaire, dont 
l'unique but est de faire croire au Dieu argent, en bien, avec 
l'économie réelle, aussi appelée économie physique. L'économie 
physique consiste à comprendre la notion d'infini, que l'on 
retrouve dans la vie ou le cercle. Cette économie réelle indique 
que la société humaine va croissante, que l'on peut verdir les 
déserts avec le Thorium, pour recycler des déchets. Avec 
l'économie réelle on peut aller dans l'espace avec la fusion 
nucléaire, écologique, afin de quitter, quand il le faudra, notre 
berceau, la Terre. Le nucléaire, c'est ce qu'il y a à l'intérieur d'un 
atome, ce qu'on croyait insécable. Le nucléaire devrait être 
appris à l'école, tout comme la musique, philosopher, 
comprendre nos limites, apprendre à apprendre, l'économie, la 
physique quantique, ce qui permet de comprendre le nucléaire, 
l'enfance d'Einstein et sa théorie de la relativité, ce qui permet de 
comprendre l'univers. C'est votre recherche de vérité, aidée par 
ce livre, qui vous aidera, à devenir suffisamment rebelle, pour 
devenir un génie, en cherchant vers vos limites, en vous 
orientant par l'économie. Commencez dès à présent à écrire un 
poème, c'est à dire des demi-phrases couplées se finissant de la 
même manière, avec des métaphores, c'est à dire avec des 
comparaisons sans comparateur, afin d'aller vers une vérité, puis 
votre vérité, enfin vers la vérité scientifique. 


Définitions 


Qu'est-ce que la valeur ? 
mercredi 11 décembre 2013 


Nos parents nous disent souvent "Trouve un travail pour gagner 
ta vie !". On voit en 2013 qu'il devient de plus en plus difficile 
de trouver un travail. Cette façon de réfléchir est aussi celle du 
libéralisme. Adam Smith explique que c'est le travail qui est la 
valeur. Pourtant quand quelque chose est rare, il a plus de valeur, 
sans même qu'il y ait du travail à fournir. 


Quand Robinson Crusoé est arrivé sur une île inhabitée, il n'était 
pas fier. Il vivait comme un animal avec les premiers fruits qu'il 

a trouvé. Ne pouvant se nourrir que de fruits ceux-ci avaient une 
forte valeur. 


En créant du feu, il pouvait survivre et mieux manger. La 
nourriture durait plus longtemps. Ensuite il a créé un arc et des 
flèches, avec une tente qui pouvait être facilement détruite par 
les animaux sauvages, quand le feu s'arrêtait. Cette tente avait 
pourtant beaucoup de valeur. Elle lui permettait avec le feu de 
dormir. 


Seulement il fallait passer beaucoup de temps à chasser. Le 
gibier a donc pris plus de valeur que les fruits à ses yeux. Il a pu 
créer, avec des recherches, un hameçon. Cela lui a permis de 
créer une canne à pêche. Le gibier a alors été mis en 
concurrence avec le poisson. Le poisson nécessitait moins de 
travail mais a pris de la valeur parce qu'il fallait pouvoir en 
attraper. 


Puis il rencontre un autochtone. Pendant que l'un permet la 
survie des deux, l'autre élabore une hache, puis une maison, puis 
un filet. La tente devient inutile et la maison peut être facilement 
construite à deux. La puissance d'association rend les compères 
heureux. En effet le filet permet de diminuer la valeur du gibier 
et du poisson, car ils en ont en profusion. 


Robinson peut alors apprendre à écrire à son ami. Leur esprit 
n'agit plus uniquement à chercher des ressources. L'ami et 
Robinson élèvent leur esprit. La profusion leur permet d'élever 
leur raison créative. Le bien devient annexe. L'esprit et la 
créativité leur font élaborer et agir avec de plus en plus de 
perfection. 


La valeur c'est donc la résistance à l'obtention d'une denrée, puis 
d'un outil permettant l'autonomie. L'association d'individus 
permet avec les outils d'apporter la profusion. Enfin c'est surtout 
l'énergie qui permet d'économiser du travail. En effet une 
machine-outil permet d'apporter encore plus de profusion, et 
donc de moins en moins de valeur aux biens et denrées. 


Une industrie fonctionne mieux avec une énergie dense 
permettant de remplacer le peu d'énergie que nous pouvons 
fournir. Une industrie peut produire avec une seule machine des 
milliers de biens de même calibre. Ces produits se 
perfectionnent pour une utilisation simple et quasi immédiate. 
Cela permet de réduire la perception de la valeur. 
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industries et peut donc bénéficier des 
meilleures matières premières. 


Ce qui a permis à nos pays de s'industrialiser 
n'est qu'une décision politique, voulue ou pas 
par le peuple. Le Conseil National de la 
Résistance, une minorité agissante, a voulu 
apporter la profusion à la majorité silencieuse 
avec l'énergie nucléaire, avec donc plus de 
droits. Il était prévu un développement 
mondial et commun. 


Dans les années 1950 une seule solution de nucléaire civil a été 
choisie parmi mille. En effet la spéculation avait commencé. 
Hors pour que les prix montent il faut de la rareté. Le nucléaire 
est alors devenu rare en orienta les politiciens vers la guerre et le 
nucléaire de l'uranium. John Fitzgerald Kennedy a été tué 
notamment pour vouloir arrêter la guerre froide. C'est 
l'orientation vers la guerre qui a empêché la profusion et la 
sûreté du nucléaire du thorium-uranium. 


Source 
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Qu'est-ce que l'appropriation ? 
vendredi 7 novembre 2014 


Il est sûr que quelqu’un qui permet à la société de mieux 
fonctionner doit être récompensé du bien qu’il fait à cette 
société, par le fait qu’en retour il s’approprie réellement les 
biens qu’il utilise. Le pouvoir et le libéralisme permettent aux 
possédants de faire croire aux possédants qu’ils pourront garder 
leurs biens sans que ces possédants soient réellement utiles à la 
société. 

Si vous séjournez dans un lieu que vous louez, il semble louable 
que celui qui paye le plus ce lieu devienne propriétaire du lieu. 
Ça n’est pas ce qui est constaté. En effet beaucoup de 
propriétaires ont eu intérêt à emprunter pour que ce soit le 
locataire qui paye l’emprunt. Le locataire payait non seulement 
la concurrence avec le nombre grandissant de nouveaux 
locataires. Mais il payaïit en plus l’argent privé, cause financière 
première de privation de liberté. 


Ainsi les possédants acceptent l’argent privé parce qu’il signifie 
aussi désengagement de l’état. C’est ce qui est enseigné par le 
libéralisme et l’économie monétaire, en cachant toutefois la 
création monétaire. Ce désengagement de l’état permet le bordel 
libéral, permettant d’augmenter les inégalités. 


Les possédants idiots croient alors que cela leur est bénéfique, 
parce que les inégalités augmentent. Ça ne l’est en aucune 
manière. En effet, ce qui est important, c’est surtout de disposer 
de ce qu’on utilise, afin de se savoir reconnu. Il ne s’agit pas de 
posséder ceux qui créent les richesses. Dans ce cas on va vers la 
destruction de la société, car il n’y a alors aucun intérêt à faire 
avancer la société dans ce cas. Il s’agit là de pure spéculation de 


croire que quelqu’un d’autre puisse appartenir à soi. C’est 
l'illusion du pouvoir, cause de révoltes. 


Après un développement du pays, tout le monde se satisfait à 
court terme de ce qu’il a. En effet beaucoup sont propriétaires, 
parce que le commerce et le développement du pays a permis 
politiquement à chacun de créer un travail utile, ceci contre 
rétribution de ce qu’a créé la population. Chacun a pu posséder 
par le fruit de son travail. Il y a donc beaucoup de possédants. 


Cependant le libéralisme va intervenir. Après avoir rendu l’école 
non épanouissante en disant que le pays ne peut plus se 
développer, la population se passe de l’épanouissement, croyant 
alors en cette peur de vivre dans un monde fini. C’est la peur qui 
mène alors vers le divertissement, c’est à dire à penser à autre 
chose. 


Pourtant historiquement l’humanité s’est constamment 
développée, avant tout démographiquement. Beaucoup de 
projets de développement attendent dans les tiroirs, surtout en 
Afrique. On peut, avec la densité d’énergie à disposition et les 
canaux, verdir les déserts ou transformer des marécages en 
champs. 

Il n’y a pas de ressources finies, d’une part parce que nous ne 
faisons que transformer la plupart des ressources, exceptée 
l’énergie, d’autre part parce que nous ne connaissons même pas 
les limites de l’univers. Enfin l’humanité a non seulement trouvé 
dans le monde de plus en plus de ressources, mais en plus ces 
nouvelles ressources étaient de plus en plus riches. En effet, ce 
qui est le plus riche est aussi difficilement accessible dans la 
nature. Par exemple, les marais ont mis beaucoup de temps à 
devenir des champs en France, grâce aux haches. 


Se dire qu’un atome c’est de l’énergie potentielle dénote que 
tout atome léger ou lourd permet une énergie sans limite. Nous 


avons prouvé scientifiquement qu’il y a certes un monde fini, 
mais que l’univers est d’une richesse sans limite, et qu’on ne 
peut vivre éternellement dans son berceau. 


Toutes ces constatations vont contre la théorie libérale de la 
rente, disant que ce sont qui sont venus les premiers qui ont créé 
la richesse. En effet des denrées ou produits ne valent rien si 
elles ne peuvent être vendues. Les propriétaires ne valent rien 
sans la société qui leur permet de le devenir. 


Toutes ces constatations vont aussi contre le malthusianisme, 
appelée actuellement décroissance, disant qu’il y a trop 
d’humains. Par contre, les fils de possédants voudront accroître 
leurs prises, comme des enfants gâtés. Certains, comme le 
prince Philippe d'Angleterre, voudront se transformer en virus 
pour tuer les gens, ceci afin que sa caste possède plus. 


La population qui croira au divertissement croira à tout ce qu’on 
lui dira, selon ce qu’elle entendra autour d’elle. Les sondages 
permettront d’aller vers le libéralisme, consistant à dire "Profitez 
parce que tout va bien : Les marchés gèrent tout !". Les 
possédants seront possédés par l’envie de posséder. Ils voudront 
aussi posséder les autres. 


On affichera alors son aboutissement, le malthusianisme, dû au 
désintérêt envers la science, car la réflexion scientifique de 
Platon n'aura pas été enseignée. Aussi, les films de science- 
fiction alarmistes seront le pilotage de la décroissance. 
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économiquement une richesse. 


Seulement des possédants seront 
de plus en plus dépossédés, 
d’abord par leurs entreprises, 
ensuite par leurs enfants. 


La population distinguera une supercherie dans ce libéralisme, 
même si certains s’épanouiront. En effet l’épanouissement sera 
censuré et seront reconnus les orateurs talentueux, capables de 
vous expliquer que tout est louable si suffisamment de 
personnes l’acceptent, selon le bordel libéral. 


La recherche de vérité aboutit à son épanouissement. Ce sera 
donc le chômage ou une rencontre qui fera que la population 
osera se remettre en question, pour peu qu’elle cherche le 
bonheur. Certains n’auront pas abandonné la réflexion 
scientifique et la recherche de vérité de leur enfance, nécessaires 
pour apprendre à marcher et à parler. 


Ce seront ceux qui ne chercheront pas la vérité qui seront des 
bourreaux du système, parce qu’aux mêmes malheureux. Seront 
cependant récompensés les sophistes ne se connaissant pas eux- 
mêmes, récompensés pour leur méconnaissance du libéralisme, 
mais surtout pour leur connaissance des autres. 


Alors la population possédera peu, et d’autres pays montreront 
que le développement est bénéfique, pour peu que cette 
population le sache. Alors, les locataires voudront redevenir des 
possédants, afin de ne pas être possédés. Ils accepteront la 
morale de ceux qu’ils ne comprenaient pas avant, parce qu’ils 


auront eu suffisamment d’informations de ceux qui recherchent 
la vérité, mais surtout parce que ce combat pour le 
développement par le bien commun aura été suffisamment 
connu et remémoré, même si censuré. 
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-* Les Principes de la Science Sociale T1 - Henry Charles Carey 
-* Les Principes de la Science Sociale T2 - Henry Charles Carey 


Qu'est ce que le commerce et le trafic ? 


Le commerce et le trafic sont liés. En effet le commerce a pour 
volonté politique d'enrichir le pays. La concurrence 
commerciale, c'est à dire la concurrence avec les concurrents, 
incite à baisser les prix. Si nous nous arrêtions là, tout irait dans 
le meilleur des mondes, mais ça n'est pas le cas. 


Il existe aussi le trafic, mais encore la concurrence financière. 
Le trafic consiste à augmenter les prix quand le concurrent n'est 
pas là. Le trafic peut être annulé par la concurrence commerciale 
et par le rapprochement des acteurs entre eux. Le web n'est à ce 
propos pas la meilleure solution, parce qu'il sert d'intermédiaire 
pour le transport. Le web ne vaut rien face au train, qui, s'il était 
autant financé que la route, serait gratuit et très rapide. En effet, 
vous apprenez là une notion économique importante, à savoir 
l'économie de travail. La société humaine entière fonctionne sur 
l'économie de travail. 


La concurrence financière vient quand des PME sont devenues 
des grosses entreprises. Ces grosses entreprises disposent et 
achètent des marchés. Elles agissent pour individualiser par la 
voiture, afin de s'approprier un marché local, puis d'autres. 
Ensuite elles augmentent les prix. Seule la politique permet de 


venir à bout des grosses entreprises, en les coupant en plusieurs 
morceaux, selon la loi anti-trust du Conseil National de la 
Résistance. 


Selon Henry Charles Carey, le commerçant utilise le trafic pour 
s'enrichir. C'est humain. Ce commerçant veut économiser son 
travail. On appelle cela la facilité. Seulement, il faut savoir que 
ce trafic appauvrit les autres, car la monnaie, c'est un vase 
communiquant. La facilité du commerçant le poussera à acheter 
les produits les moins chers, lui permettant de vendre sans se 
forcer. Il ne respectera pas forcément les produits locaux, qui 
seront les mieux copiés par ce commerçant. Cela n'a rien 
d'illégal. Le politicien, élu, doit être moral sur tout et doit veiller 
à ce que des produits extérieurs ne nuisent pas à sa nation, en les 
taxant. 


Le commerçant ne sera pas fautif s'il trafique. Il le saura et en 
voudra même inconsciemment à l'état pour ce trafic, qui permet 
de l'enrichir, car ce trafic enrichira plutôt les grosses entreprises, 
ses concurrents. Le problème du commerçant sera sa vanité, car 
il ne regardera pas forcément la difficulté qu'aurons ses suivants, 
qui devront trouver à produire moins cher, avec les produits de 
mauvaise qualité qu'il a vendu. 


Qu'est ce que le capital ? 


Le capital permet la création de richesses. En effet l'argent 
permet la création de richesse. L'argent, permettant d'acquérir 
rapidement des biens, favorise la création de richesses. Ainsi 
pour l'agriculteur, selon Henry Charles Carey, le capital c'est 
l'argent et la Terre. Pour l'industriel, le capital c'est l'argent et les 
matières à transformer. 


